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Depuis le )flI" siècle, face à la Méditerranée, la profonde
solitude du Massif des Maures abrite vie et prière au

Monastère de la Verne, appelé aussi Notre-Dame de Clémence.



uN ÉcruN PouR r.A pruÈnr

AU CCEUR DU MASSIF DES MAURES

IruÉ r,N eLEIN MASSIF I\,{oNrAGNEux, à quelques kilomètres de la côte méditerranéenne,le
monastère se trouve dans ['arrière pays de Toulon. À doure kilomètres du village le plus

proche, il domine un paysage d'une rare beauté s'étendant à perte de vue : à l'est, la mer
et la baie de SainrTropez, au nord les Préalpes enneigées au-dessus de Digne et de Nice.

Ces étendues immenses de forôts d'arbousiers, de chênes-lièges, de châtaigniers antiques
sont sauvages et austères. L'enchevêtrement des cistes, des genêts, des lentisques et des

bruyères, concourt pourtant, avec la surprenante rudesse du climat, à créer cet espace de
<< saint désert » monastique privilégié car aucun village ne rompt cette splendeur mystérieuse
entièrement réservée au Tout-Puissant.



NEUF SIECLES D'HISTOIRE

ENTRE LE XIIE ET LE XVIIIE SIÈCLE,

DES DISCPLES DE SAINT BRUNO ONT PRIÉ

TLTO - L792 : plus de 500 ans de silence pour Dieu

I-A'

pn 1170, l'évêque de Toulon, Pierre
I-rlsnard, et l'évêque de Fréjus, Fredol
d'Anduze. décident de créer un monastère
sur l'emplacement d'un ancien prieuré
pofiant déjà le nom de Notre-Dame de la
Verne. Ils choisissent 1'Ordre des Chartreux.
Des moines de la Grande Chartreuse, située
près de Grenoble, sont appelés à vivre et prier
en ce lieu. L'église, dédiée à la Vierge Marie,
Notre-Dame de Clémence. est consacrée le 3
octobre 1174.

Aux XIII" et XIV' siècles, le monastère
est victime de trois incendies en moins de

150 ans. À la f,n des guerres de religion, en

Sl1,1l est dévasté.

Vers la f,n du XVII" siècle, la première
église, de style roman, s'étant effondrée,
on commence à en bâtir une autre. Les
travaux se poursuivent jusqu'à la fin du
XVIII" siècle. L'hôtellerie est achevée
seulement en 1182.

:,i LA CHARTREUSE DE LA VÉRNE EN SON PROJET ARCHITEC1'UIIAL ,. . -.]::i

I

t
T

I

{
F

I
$

I

I
t
I



Vient l'heure de la Révolution. Les moines demeurent à la Verne jusqu'en 1792.

Puis, contraints à l'exil, ils gagnent l'Italie.
La vie évangélique, contemplative, solitaire et liturgique du monastère est alors interrompue.

1792 - 1968 : l'abandon et la ruine
A u oÉpanr DES MorNEs,les bâtiments et le mobilier de la Verne sont mis en vente comme

AUi.r. nationaux. La Chartreuse est livrée à l'abandon. Les amateurs de pierre de

serpentine pillent les arches des cloîtres. Peu à peu le monastère est enseveli sous un épais

manteau de lierre et de ronces. Des arbres envahissent les cellules et le cloître. Les toits

s'effondrent.
Àpartirde 1961,1'AdministrationdesEauxetForêtsentreprendcertainstravauxd'urgence
pour arrêter l'évolution de ce processus de destruction.



À re FrN DU xxu sIÈcLE,
LE MoNasrÈnE nrNaîr

1968 - 1982 : un nouveau
commencement

nAcE À L'rNrrt,{TI\rE ET AU counacg de

Mesdemoiselles Anne Englebert et
Annick Le Moine qui décident d'arracher le
monastère à sa ruine, les premières étapes de

la reconstruction sont mises en æuvre.

En I 968, avec le concours de la Conservation
des Monuments Historiques, du Conseil
général et du Conseil régional, elles créent
<< l'Association des Amis de la Verne >>.

Cette association rassemble ceux qui aiment
le silence, l'adoration et la beauté, et sont
désireux de contribuer à la renaissance
spirituelle et matérielle de ce haut lieu.

Avec l'aide de nombreux bénévoles et
mécènes, et en lien avec les moines puis les

moniales de Bethléem après leur arrivée,les
Amis de la Verne s'engagent résolument dans

un formidable travail de restauration. Déjà
les décombres sont nettoyés et les ruines
dégagées de la végétation. Le eÂrn4eNr
<< DES coNVERS >>, l'nôrEllsRre sont rebâtis et
redeviennent en partie habitables.

1982 - 2OO7 : de la restauration
à la reconstruction, le retour
à la vie
En janvier 1982, forts de ces premiers pas

décisifs, Monseigneur Gilles Barthe et
l'Association des Amis de la Verne font appel
à des disciples de saint Bruno : la Famille
monastique de Bethléem, de l'Assomption de

la Vierge, et de saint Bruno.

Quelques moines viennent vivre à la Veme
en 1982, et laissent la place aux moniales en

198s.

Petit à petit, ce sont la rouR et la eoRren.re,

puis les voûtes du cnLLmR, de l'uurnzun, et
des eNcmNNES cursrNEs qui sontrelevées, ainsi
que celles de la cHappLLE D'ADoRarroN. Puis
1es ReupeRrs et coNrReFoRTS sont remontés,
ainsi que les uun.qrlles à arcades. Enf,n,
la cpr-lur-p DU pRTEUR est reconstruite ainsi
que la première cELLtrr-E DU GRAND cr-oîrne.
En 1991,l'ÉGLrse RENATssANCn est totalement
restaurée.

Le monastère, autrefois classé << Ruines dans
la forêt >>, est alors apte à redevenir un lieu de
vie et de prière.
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Lu nrrouR DU MoNASTÈru nr lq. Vrnxs
À lq. TRADITIoN vIVANTE DE sAINT BnuNo ExIGE nÉsonuars

eur LE MoNASTÈnr puIssr vrvRE pLETNEMENT sA vocATroN D'oRrGrNs

TOUT EN PERMETTANT AUx vISITHURS DNADMIRTR LE

ET DE SAISIR LE CARAcTÈnT PARTICULIER
l.

D.UNE TELLE VIE MoNASTIQUE DE SoLITUpE ÉvaNGÉTTQUT.

SITE

C'est ainsi qu'en 200 1 , grâce à la participation
généreuse et enthousiaste de très nombreux
mécènes et donateurs, une nouvelle étape
de reconstruction commence, avec le projet
inouï de rendre au monastère la plénitude de
sa mission et de sa beauté originelles.

Sous la direction des architectes des
Monuments Nationaux, et afin de
reconstruire fidèlement chaque partie de
1'ÉcLIsB RoMANE, du cRaN» cr-oîtRe et du pern
cloîrRB conformément aux plans d'origine,
des fouilles archéologiques sont entrepri ses.

* À l'aide des éléments retrouvés par les
archéologues, chaque cELLTTLE DE GRAND

cloîrrc est reconstruite à l'identique.

* L'Écr-rse RoMANE est entièrement rebâtie
grâce aux indications fournies par quelques
pans de murs ayaît miraculeusement
échappé à la ruine et aux pillages.

* Les csepBLr-ss uqrÉRams de l'église romane
sont remontées avec I57o des éléments
d'origine, retrouvés lors des fouilles.

* Le pern cloîrns en pierre de serpentine des
Maures est rebâti tel qu'il était at départ
des frères chartreux à la Révolution.

On suppose d'après les éléments archi-
tecturaux retrouvés, que sa construction
n' avait jamais été terminée.

* Enf,n, l'utilisation de techniques en
usage au XII' siècle permettent aussi la
consolidation profonde des Rtrupanrs.

Grâce à ces travaux entrepris avec courage,
persévérance et espérance, les moniales
peuvent vivre leur vocation de solitude et de
silence, et les visiteurs admirer à nouveau ce
lieu de la présence de Dieu.
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LES BATIMENTS

T 'ARCHITECTURE DES DIFFÉRENrs BÂrrMENrs d'un monastère vivant selon la sagesse de vie
I;de saint Bruno est toujours conçue de manière à favoriser le plein accomplissement
d'une vie évangélique, solitaire, liturgique et fraternelle. Cette architecture permet à des
moines ou des moniales de répondre à 1'appel de Dieu qui les conduit au désert, afin que
toute leur vie soit consacrée à prier Diei-r dans la solitude et le silence avec des frères ou avec
des sæurs recevant de Dieu Ie même appel.

L'ensemble architectural reflète cette double dimension de solitude et de communion : on v
trouve trois demeures qui coostituent un unique monastère.

1. Le grand cloître de solitude 3. Les espaces
l'hospitalité
À l'entrée du monastère se trouve le
parvis externe : les espaces d'eccuBrL de
ceux qui frappent à la porte, des familles,
des ouvriers et bénévoles qui viennent
travailler ou aider au monastère, et aussi
1'uosprrALrrÉ recevant les personnes
qui désirent se joindre à Ia liturgie de Ia
communauté et demeurer quelques jours
en retraite de solitude.

dnaccueil et
Il forme le cæur du monastère. Dans leurs
ermitages de solitude loin de tout regard,
jour après jour, les moniales solitaires
vivent dans la prière et l'adoration. C'est
dans l'atelier de son ermitage que la
moniale contribue à assurer le gagne-pain
de la communauté par un travail artisanal.

2. L'église et les
bâtiments liturgiques
communautaires

Les Iieux où la communauté se réunit sont
agencés autour du purrr cr-oîrRr : l'Écr-tsn

où les moniales se rassemblent deux fbis
par jour pour célébrer les Matines. les
Vêpres et l'Eucharistie, le nÉr'Ecromc. la
salle du cHAprrRE ; à proximité se situent
les cellules des moniales qui assurent
les diverses tâches nécessaires à Ia vie
quotidienne de la communauté et à

l'accueil des hôtes qui désirent rencontrer
Dieu dans la solitude.
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